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ZA ÜArs, 23 Juin. 


BSRIR sóance de samen soir, où la Seconde Chambre a 
SUÊ la discussion da badgetseliga rejeté par 29 voix eontre 
Ee pitre Dépenses imprêöwes. 

pird’ hui la Chambre a coûtinuó la discussion sar le bud- 
BE Voies et möyens, Ce chápitre a été adopté par: une ma- 
NN de 38 voix contre 13. 


_ mam ann en erm 





MEK: Notre anguste Reine a de nouveau fait paevenir une 
RR de deux cents Aorins à Ia société établie à Utrecht sous 


vies tflo Bieufaisaupe Materselle. 


Birecrionade la socièté de conimerce des Páys:Bas porte à 
5 Waissance du publie qne, dans sa sande dur 20 de ce mois, 
SIS arréió que le dividende pour l'année 1844, à payer 
“Hoùnires, ost ixé à vingt-deux florins et demi pour cha- 
Eon de mifje florins (ou 2 1/2 pour cent). 
rd 4de - 
* Tésolntion’ ministórielle du 16 de ce mois perte que tou- 
'tienneg pièces de 2 sous seront retirées de la circula- 
Á hartir.du ler août prochain oes pròces ne seront plus 
208 dare tes caisses publiques. La Banqrie des Pays-Bas a 
rdve de verser aux caisscs des differens agens du trésor 
pe doil frois cent mille florins en pièces de deux sous 
Pd apeâs la loi de 1816. 
Jesanciennes. 
A HM 
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Sel t rn à 





Pier du Bas-Rhin publie l'article suivant sur la mo. 
hl droit fixe, de transit et de navigatidn sur le Rhin ; 
Reêqnence de In loi votée le 29 mars dernier, par Jeg 
PF x des Pays-Bas, le Roi Gnillaume.apris-trois ar= 
3à la suppression da droit de transit, etdu droit 
ge'à la dlsninution de moitië du droit de navigation 
"pour les marchandises qni de ports néerlandais se- 
Drtées dans des ports d'ótats riverains accordant 
“avear à la Hollande. R 
\tvernemens des Pays-Bas :et de France ont pris l'i- 
Aas cette mesure si libórate et si favorable à la navi- 
Fhênane, et on a,tont lien d'espórer que les autres gou- 
me gi out'à cceur les intórêts du commerce et dela na- 
ai, döpterunt également un systöme si parfaitement en 
avec notrq époqtie, où tant de nouvelles voies ont été 
kier Pac{liter les relations internationales. 
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poris dirbots UM miarofiandises venant des ports hol- 
UR ahericdi À Sitasbourg, et cela sous les auspices des 
; Wikbeistons qhie les deux gouvernemens se sont faites 
Ù á Ì: A 


N les vaaux ardenadu commerce être exaucés pour la 
5 Oûthplöte du póage sur le Rhin, et puissent les au- 
prendre enfin les immenses avantages qui en ré- 
POUr tous les ports rhénans. » 





Msomblée gónórale tenue le 19 de ce mois, Ia so- 


ie néerlandaise, ótablie à Leide, a döcerné la mé- 
LA nh 





È JUIF ERRANT.” 


NEUVIÈNE VOLUME: ST ei 








CHAPITRE IV, 
RS L'attente. Pre Á 
\ lêre Foïncidenee de pensée, Adrienne avait voulu, 
S Comme elle l'était lors de sa première entravuo 
sle tue Blanche, © v 
Aceto Ontrevue si solgnnelle au point de vae de aon bonheur, 
AY@O cop tact naturel, avait choisi le grand saion de récép-' 
idevitle, où se voyaient plusieurs’ portraits: de famitlo, 
be teux de son pèreetde sa mêre. Ce salon, fort vaste 
ak ‚était, ainsi que ceux.qui le préoédaient, meubté 
dst Heidola de houis KIV;.te- plafond, peint par Lebrun, 
û € “Jomphe d'Aprallon, Stalait. Pampleur de son dessein, la 
MBpars UR milieu d'une large corniche magmfiquement sculp- 
v A dane ses ongles par quatre.pendentifs composés de 
meis A roprésentant les Saisone; des panneaux recou- 
Ml, entouréa d'encadremens, servaient de fond aux 
dee WÌ orsaient cette pièee. he nm 
le ear ger que.de peindre les mille $motions diverses 
ina. Ì nd eo, à measure qu’epptochait de-moment de son 
ole CUE. réumiontavait ótéjusqu'ulorsermpêchée par tant 
Ve doutait Driennesavait sen ernemis si vigilans, si actifs, si 
teg rd interse ea Dv A chaque instant, presque 
8 ve . Bllaätaonnen pendule» quekques minutes encore, ‘et 
Fltonpa, ke di 
Ì visie longuement au fond du coonr d'Adrienne. 
lie: maj Par róserxe, ne.s’ótait pas permis de de- 
dens gi le blAmer de alte diserétion, elle lui en 
nt sa renplratien ve eat qge’elle entendait dans les 
minutes qui en (fie enten Poreille avec espérance, 


® conqutancane eraiate heure où elle attendait Djal- 


ainsi que 
avec lui 



































VRuswngitation d? 


a. 
Prgadehe es Blanche pouvait différencier 





daffleurs fort Cogicevable, sa * 
Kak … de-vingt. minut ik 
sne armingan o ; deux. ou trai Bie ie et plus, 


>is deus, pis f jeune Gille, 
s Spangas, Ja.pointe.dú pied couterà!ferporto’ de 








Le publie aura la faculté | 












| tiques. Tant qne la questiun du droit de visite 


il n'a été parló, 


ment abolir les traités de 1831 et 183 


{ de noir, ouvrit la porte, 








- « ge Sr RAE 7 ke s Be 2 
-daille d'honneur en or, à M.H. 3, Koenen d'Amsterdam, pour 
sa répanse à la question mise au cuneours, de savair quelle a 
été influence que |'établissement des rèfngiósa francais dans 
notre pays, à Ia fin du XVIIe siècle, par snite de là revocation 
de l'édit de Nantes, a exercée str le eopmierce et l'indastrie, 
À surteat sur les scienoes, Ja civilisation et les matars des Nóer- 
andais. — 

Dans la même aéance ont été nommés meitbres de cette s0- 
ciëtò MM. M. FtAdriani, à Oada,Pekel-A ; J. M. van Gendt, à 
Delft; S. Gratama, à Assen; Melt, à Arnhems. H. Nien- 
huis, à Gronjague; A. Perk, à Hi desk; J.C. Schultz Jaco- 


bj, à Zuipen; P.J. Veth, à Amstorduit ef F: C:-Voordaïn và 


Utreekt; e 

Ont encore óté nommeés à Vétranger, AM. J. J.'Altmeyer, à 
Bruxelles; L. Bethman, à Hanovre; le baran de St. Genois, à 
Gand; C, H. Karkar, à Seeland, en Danemarek; T. G. von Ka- 
rajan, à Vienne; J. L. Kestelovt, à Gand ‚ P. G. van der 
Meersch, à Gand et G. H. Pertz, à Berlin. 





On hons éerit de Paris, le 20 juin 1845 : 

« Il parait quele nonveau traité du 29 mai dernier, concer- 
nant l'abolition da droit de visite, ne donnera lieu à aueune dis- 
Cussion dans les chambres. L'oppasition veut ladopter à petit 
brait et sans combat, afin d'étoaffer, s'il est possible, l'óelatant 
succès obtenu par M. Gaizot dans cette grave question. 

» Le bon sens public déjauera oes cateuls de qrtelqnes ambi- 
tions fatiguées. Le pays a döjà compris Fiunportance du service 
que M, Guizot vient de rendre par \'heurense isstie d'une nógo- 
giation si delicate, à tont le parti conservateur. Il n'est pas né- 
cessaired'un certain nombre de discours poar rien ajouter à 
cette importance. Elle est assez grande ct réelle par elle-inême, 
et n'a pas besoin qu'on la fasse valoir. L'oppusition pent done, 
päisqu'il lui plait ainsi, se tenir tranquilleet muette. Elle dó- 
serte le combat ; on tâchera de s'en consoler. 

» Quoi qu'il en soit, nous ne devons pas négliger cette oc- 
caston de montrer le peu de sincéritè et de bonne foi qe cer- 
taines ambitions apportent dans la discussion des nffnires poli- 
a été pendante,’ 
Pendant trois ans 
dans les jourpaux et à la tribune, que de cet 
affreux droit de visite, qui, disait-on, compremettait l'honnenr 
du pavillon francais et la dignitô du- ays. H fatlàit imthödiate- 


: 


Fopposition l'a exagèrée, agitée, envenimée. 


‚guerre ave VP Angteterro pour arriverà Vabölitien de ces 


WAGs. Aujourd'hui ces traitös n'existent plus, le droit de vi- 


site est aboli, M‚ Guizot a complêtement réüssi dans la difficile 


mission qu'il avait acceptóe:eh bien! que fait alors V'opposi- 
tion? Elle ordonne à tons ses journaĳx de se taire là-dessus. 
Elle veut adapter le nouveau traité sans discussion. La qnes- 
tion est mise au nêant; Bt qu’importait, en effet, à certains 
hommes cette question df droit de visite? C'ótait bien de cela 
qu'il s'agissait P Il s"agissait des portefeuilles. On avait pris la 
question da droit de visite, comme toute autre arme, pour frap- 
per le cabinet. Voilà tant! Quand on chargeait M. Guizot de 


‘négocier, on espórait qu'il ne róussirait pas dans ses négocia-- 


tions; c'est pour cela qu'on y mettaittant d'acharnement et de: 


Elle n'entendit rien… 
La demie de trois heures sonna. Dn ; 
Ne pouvant sarmonter sa frayeur naissante, et ge rattachant à un dernier 
espoir, elle revint auprès de la cheminée, puis sonna, après:avoir, pour ainsi 
dîre, composé son visage, afin qu'il ne trahit gecune éinotian. 
Au bout dequelques secondes, un valet de chambre à cheveuz gris, vèlu 
1 et attendit dans un regpectueux silance les ordres de 
Ba maîtresse; celle-ci lui dit d'une voix calme: so en 
“== André, pripa Hébé de vous donner un flason que j'ai oublié surla che- 
minée de ma chambre cl apportez-le moi. '. nn 
André s’inclina; au inomert où il allait sortir du salon pout exécater l'or- 
dre d’Adrienne, ordre qu'elle n'avait donué que ponr pouvair faire une-autre 
question dont elle voulait dissimuler l'importgnog aux yeux de ses gens, in- 
struits de la prochaine venue du prince, Mile de Cardoville ajouta d'un air in- 
différent en montrant la pendule: RN dan 
— Cette pendule, va-t-elle bien? ae. 
Audré tira sa montre, y jeta les yenxet vépoidit: id 8 
— Oui, mademoiselte … je me suis réglé sue les Tuileries; it ost aussi trois 
heures et dèmie passées à ma-montre, 9 ne 
‚_— Gest bien !… je vous.remercie,… — dit Ádrienne avec bonté. 
André s’iclina, et avant de sartir il dit àsAelskenne: 4 
— J'oublidis de prévenir mademoiselle, que Ble maréehal Siman est venu 
il ya une heure; comme la porte de maderhaisef @, était fermée pour tont le 
monde, ezcepté pour M. le prince, on a dit 4jve smademoisalte ne recevait pie. 
— C'est bien, — dit Adrienne. _ fake ben On 
“_— André s’inclina de nouveau, quitta le salon, el tout retomba dans le sie 
fence. Reg BER : 
. Par cela même que jusqu'à la dernière minute de I'henre de son entrevne 
avec Djalma, l'espérance d'Adrienne n'avait pas été trounbiée par le plus léger 
doute, ta déception, dont elle commengait à souffrir, était d'antant plus af- 
freuse; jetant alors un regard navré sur l'un des.portraits placús au-dessns 
d'ellé et latéralement à la cheminge, eile murmura aveg un accent plaintif et 
désolé: ' 
— 0 ma mère! 8 EE 
A peine Mile de Cardoville avait-elle prononcé.ces mots, que le roulement 
sourd d'une voiture qui entrait dans la cour de l'hôtel, ébranla légèrement jes 
vitres. s AAT 
La jeune fille tressaillit, et ne pnt rotenir un léger cei de joie ; son coonr 
bandit au devant de Djalma; car, cette. fois,- ee sentait Lour Ainsi dire que 
o'était lui, Elte en étaït aussi certaine que side ses yeux olle avait vn le prince. 
Elle se rassit en esauggat ano larme suspendue à sea longs cils, Sa main 
tremblait comme la fonillg. ren 
Le bruit asses retentisasht dà plusieurs portes dont an euvrait successive - 
ment les battans, prouva bientêt.à ta jeune fille la-eortituile de ses prévisions, 
Les deux ventgaux dorós de la porte du salon roulèrend aur leurs gonds et le 
prince parut, Pen Eg En: 
Pendant qu’an second valet de chambre refermait la.panto, André. entragt 
quelquessscondes après Djalma, pendant quo celai-ai s\approohait d'Adrissps 


> dink 


ne, Alfa déposer sur une table dorée à pertée dele jeune:&lie; un petit plateau 
un acon-de, goistal; puis la poeta asreferma,: '« : 


de vermeil où.se trouvait 


Le prince et Mlle de Cardovilie reetórent seuls, 


mmm tnnerinangendantneain ranetnnartanrnn 


; Il fallait risques môine. 


Lundi 23 et Mardi 24-Juin 1865. 

















mmm nen tte 


“son adorable sagesse , le dispensateur de 


Déjà ses yeux s'appesantissaienkgr ds A lassiunde eniyrante, 
súprôme effort de en ; 

sé leva de son: lautenit'; ot ;d'büe vois tremblante » Elle dit à 
it \— Princa ‚je soie heurepsg de vous recevoir ici 








BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Nieuwstraat 4 
derrière le Prinségracht( Voo 
BUREAU POUR L’ABONNEEENT ET 
ANNONGES, 
Chez Nl. Van Weelden, li 
Spüi,à La Hage. 

Les lettres et paquetsdoiven 
euvoyés à la direction francs da 


persistance. On espêrait le-charger 4' ane mission im possible, at 
c'est ponr cela qu'on grandissait la question afin que le aritriae 
tère tont entier fùt éerasé sous le poids. boek 

» Ánjourd'hai M. Guizot a rêussi complètenrent, SL a Ghita 
qu'on erayait qu'il ne pourrait pas faire 5, Ha ròsaln bellie feeen 
tien qu'on croyait inextricable, Ila-dibné,-par Verênedhein. 
par le fait, un éclatant et solennel denintians oruntes de WG, 
Billaultet Molé. Que faire? Que va devenied'eppositien P Mán 
Dien ! Vapposition prend un ton leste et degage ; efle dbolara 
que eela ne vaut plas aujourd'hui la peine qu'on s'en eccupe, 
Ú fant vater sans pheaese, 


“sn doit espérer, que-fe pays profitera pour T'avenir este 


gons qui se trouvent dans cette conduite de l'eppesitien. Le 


pays doit voir que certaines ambitions se cherehent jarmais 
qu'une guerre de portefeuilles et s'inquiètent tròs-pet des in- 
térêts réelset des qrestionsen elles-môines. Ce qre l'opposi- 
tion a fait pendant trois ans sur le droit de visite, elle je fera 
encore sur d'antres questions, avec taut dussi peu de sincérité. 
Qa- le pays se tienne dono.pannnsesti-etqa'il apprenne, àne 
pas se |atsser abberd.dertrapfaci asl U, Geizot a 

réussi cette fais, an milieu. des gphus.grares-difiestitón; naats om 


n est pas tonjourssi heureuar..G irdons-nous de joner avee dijn. 
êventualitós menagantes et avee des. dangers prblics. Cé jeun 
peut convenir à certaines ambitions et à certains jonraaäx 5 
wais le parti conservatenr, tmais-la majorité da pays dwizent se. 
mettre en garde contre de tels piéges. Vous voyez cequedevien- 
nent tout à coup ces questiens, qu'on reprêsentait. comme si 
formidables et si brûlantes quand on espèrait les exploiter, » 





Affaires de Belgique. 


Voici ce qu'on lit anjourd'hui dans le Journal de. Bruzellde, 
relativement à la eompasition da nouveau. cabinet: 

« D'aprés quelques jaurnaux, il ne s'agivait-dans Ia reeon- 
stitution du cabinet que. de faire du. provisaire, et c'est.à cette 
cause qu'ils atteibueat. les, diicuitas. qne rencontreratent: hee 
arrangemens ministóriels,. Nous-ignerans où; cen jonraaur pat: 
sent fedrs renseignemens, mais nons avans la cestitndeigntiks 
sont torft-à-fàit contrairesà bt verità, dee 

MA, d'Hnart, Leclerog, Liedts et Dolez, qet ont été sneces. 
sivement requs par le roi, depuis la-crise, ministópielle, ont été 
chargós, nous: assare-t-on, dé la recompositien du cabinet, _ 
sansrêservesni conditions. … … ORE RI ie derden 

» Gert pûsitian est nette pour teal Îe monde; nous ne ferens. 
pas aux honrmes politiques qai sont destinès à rósoudre les dif- 
fienltés de la situation, V'injure de deuter deleur dóévonernent 
et de leur patriotisme. » 

L'Indépendance belge fait à cet article Ja réponse suivante : 

« Dent journaux ministóriels assurent ce matin ‚ à-peu-pròs 
dans les mômes termes, que c'est ètre mal informé de dire 
qu'il s’agirait senlement de faire du provisoire dans la recen 
stitution da cabinet, B 

D'après eux MM, d'Haart, Lectereg, Liedts et Belez, qui ont 
té snccessivement rens par le roi depuis le comwencement de 
la ctise, seraient chargés de la recumpositien du ministère, 
sans róserves ni conditions. : EM 


CHAPITRE V‚ . 


Adrienne et Djalma. 


Le prince £&Íait lentement approché de Mile de Cardezilds. sd 

Nalgré l'impétnosité des passiens du jeune Indien, sa déuterche mal seeu- 
rée, timide, mais d'un timidité charmante, trabissaitsa profonde émotion. Il - 
n’avait pas encore osédever les yeux eur Adrienne; il était sabitoment deve- 
nu três-pâle, et ses belles mains, religieusement creieées sur sa peitrîae, selon * 
les habitudes d'adoratìon de son, pays, tremblaient beaucoup; il vestait àquel= 
ques pas d'Adrienne, la tête légêrement inclinée, 2 De 

Get eimnbarras, ridicule chez tout autre, tait teuchant chez ce prince, de 
vingtans, d'une intrépidité presqug Tabuleuse, d'an earactère si héroïque, 
si généreur, que les voyageurs nc parlaient du fils du roi Kadja Sing qu'aver 
adinirution et respect. vat ee E5 . 

Dous émoi , chaste réserve , jftis intèressante encore , si l'on zongeque les 
brûlantes paësions de cet adolescent étaient d'autant plus indammebies, gatet: : 
les avaient été jusqu’alors tonjonrs contenues. zz hoa 

Mlle de Cerdoville, non moins embarraasée ‚ han maias tronblée , ëteit 
testée assise ; ainsi que Djalma , elle tenait ses yeux baissés ; mais la brälante 


Faugeur de ses joues, les batterens Précipités de sen sein virginal, révélaient 


 Uanê émmatian qu'elle ne pendaut pa d'arleiers à cacher… 


„Adrienne, malgré la fermaté de son esprit taur à tour ai Anet si gai, si 

ciepx ot si incisif, malgré la décision de sou caractère indépendantel Gera 
malgré sa grande habitnde da muade ‚ Adrienne moatraat, ainsi que 3 
une gaucherie nuîve, un trouble enchanteur, partageait cette sorta, pa: 
tissemens passager ineffable sous legnel semblgjient Aéchir. oes derru Wint 
êtres, amoureux, ardens et purs; comme s'ils sussent dló intpeiecsers i sas 
porterà la fois le bouillonnement de leurs sens palpitans, et Venivrante dent 
tation de leur coeur. En NE . as hae 

Et pourtant leurs yeux ne s'étaient pas encore rencentréa… Tous dede pe’ 
dautaient ee premier choc éleötriqee du regard , cette invincible after : 
de deux êtres aimans et pässiânnés l'un vers Pantse, fen sacré cedit Re : 
pide que la foudre, allume , embrase learesang, et quelguefei; pretje à 
leur insu „les enlète à la terra et les pavit am ciel; car c'est se raggpevcher de 
Dieu que de se livrer avec uue religieuse teresse an plus noble ;'aaplus irée 
sìstibie des penchans qu'il a mis en nous s-… Je seul peuchans pals vpde, dans 
toutes choses aif. vanbsenactifier en 
le douant d'une étincelle de sa disinité eróatrice.. EN 

Djalmna leva te premier las yeus; ils étaient à la fois Jertiies et élinoelans ; 
la fonguae d'un amour exalté, la brùlante ardour de ijze gsi longtemps conra 


primée , admiration ezaltée d'un beautéjddnle, se lisatont dans ce regard , 
empreint eependant d'une timidité teapsctuskm, et, loanelsak Aux traits de 
cet adolescent une expregeion ids, istible… . 

Irrésistible !… car‚ Andrienne „… réncontránf le regard du prince , frérmié 
de tout son corps , se sentit comme, „Ir dr edlenrdand magnétique. 
orsque, par.us 


elle surmonta ce trouble déliziéus, 
Djakuaa : … 
Monro é CO ICH; — puis, d'un goeste, lui 
montrent un deé phftedits sagêndus derrière olle, Adrienne ajouta , comme 
s'il s’était sgid’ugie présentation : 

— Prinde … ma móre.… 


IN 


Queique affirmatif que soit le ton de ces journaux , nous nous 
eroyons antorisés à concevoir des doutes sur la parfaite exacti- 
tnde de leurs renseignemens, notamment en ce qui concerne 
MM. Leclercq et Dolez. Au surplus, comme il ne peut y avoir 
qu'une opinion sur Vimpossibilité de faire durer longtemps 

„Liatériu ótahli-par ['arpêtómsyal de: 19:, nods ne pditans tar- 
defä savoir au juste à quoi nons en tenir ; le pays sera bientôt 

mis à même d'apprêcier si c'est du provisoire vu du definitif 

qö'on Tai Fait, 7 

‚ ‘Jusqu’'ici tout ee que nous apprenons est de uature à nous 
faire ‘persister ‚dans notre première opinion. Voici, eneffet, 
quels sonsdes bruits d'anjoard’hui : 

_— La démibsion de M, d'Anethan serait acceptée ; maisil serait 
„notnnié'ministre de l'inlôrieur! M. Dechamps, réalisant enfin 
“an pensée favorite, conserveraat avec le portefeuille des travaux 

pablies, la direction des affaires relatives an commerce et à 

Nindustrie, qui seraient disjointes paur lui du département de 

Vintérieur. Zn ee 

M. d'Anethan serait remplacé an ministère de la jastice par 
MU. Liedts, dont les répugnances seraient surmontêos, et il pa- 
rait qu'à dêfaat-de M. Liedts, Md’ Anart espère déterminer 

_M. de Haussy-à se chafger de la direstien de ce département. 

— Ce quenous venonatde dire de M.-d'Huart, nrontre que c'est 

sur tui que repose le. soin de la'rebonstitution-du ministère ; on 

assare qu'à son tour il se résignerait à rentrer âu pouvoir, mais 
non, plusan mintstère des finances ; ce serait le portefeuille des 
affaires êtrangères qu'il prendrait en ‘remplacement de M, te 
général Goblet. Be en 
… M.legénéral Dupont resterait au ministère de la guerre, et 
M. Mercier à celui des finances ! ee 

_ Certes, si cette combinaisen voyait le jour, toas les hommes 
sens@s devraient la proclamer provisoire, tout ce qu'il ya de 
plus.provisoire et de moins durable, Les raisons ne nous man- 
queraient pas ponr Vetablir; mais nous ne vontons pas porter 
unjugement antieipé, d'antant plus que la combinuison d'au- 
jourd’huipeut três-bfen n'être pas celle de demain. Les jour- 
naux deBruges pons apprenment que M.deMfuelenaere a dû par- 
tir bier de cette ville pour Benzetles, où il doit être en ce mo- 
ment; peut-être une part lui sera-t-ellefaite dáns tes arrange- 
mens ministèriels. » . ank En 

hie Politique contient ce quisnit : 

+ 1l-y à hirit jours, les journaux da contrepied déclaraient 
qnele-résultat-des êlectioris faisait à M, Nothomb un devoir de 
so retifer. Is paraissaient devoir faire bon marche du reste du 
ministère, car M., Nothomb était autear de tont le mal, et, lui 
sacrifië, l'âge d'or pouvait renaître pour la Belgique. M. Noe | 
thomb s'est retiré; le cabinet s'est mis à la dispusition du roi, 
et tes.efforts faits poar le constituer semblent tendre aa main- 


paztenir, et dont on ne reponssait le drapeau qu'à tadse de la 
main qui le portait; Qa'arrive-t-il pourtant? c'est que déjà 
VObservateur insulte tes homntes qui pourraient concourir à 
former un ministère, et'iyn'il inenzce d'avance de l'im popula- 
zité.qui a-ponrsuivì A. Nothenib: jusqu'ävant-hiër, qriiconqae 
osera prendre sa place. Eren de 6 
„G'est-donc toujours la même tactiqne, fa même entie, la 
même haine pour de pouvoir drf quelques nitiasqt' il soit, 


hen 


Ri 


ER habe ot: 


BEAN d 
Depnis que le gouvernement provisoire a déposé, en 1831, 
ses pouvoirs entre les maïns du congrès, nous avons vu se suc- 
eëder en Belgiqne, an ministère de la justice, HA, Gendebien, 
Barthelemy, Rhikem, bebeau, Ernst, Nothomb, Raikem, Le- 
elercq, Van Volxem, Nothomb, d'Anethan ; au ministère des 
affaires étlrangöres, MM. Van de Weyer, Lebean, de Muelenaere, 
Gobder, dee Morode,' dè Muelenaere,’ de Theux, Lebean, de Mue- 
lenders, de Briey, Goblet; aa iministère de l'intérieur, MI. 
Tielemuns, de'Saúvage, de Brouckere, Teichman, de. Muelenaere, 
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) Finn PE: EE in A AAM 
- Paf:uné pènsdë d'aro tire délicatesse, Adrienne faisait ninsi, heur ainsi 
dire./assiater ax mêreà son entretien avec Djalma: 

C'était se sauve-garder, elle et le prince , coutre les séductions d'ane pre- 
mière rencontre d'autant plus entraìnaate que tous deux se savainn} € dz. 

\ ina uertem dent dlaieh WITERSLEE nb vitertk f6pontie da't Bieu- 
der trësors de bonheur et de volupté dont il les avait si magnifiguement doués. 

Le prince comprit la pensée d'Adrienne ; aussi , lorsque fa jeune fille Ini 
eut indiqué le portrait de sa mêre, Djalma, parun mauvement spontané, 
rempii de charme et de simplicité, s’inclina, en pliant an genou devantle 
portrait, et dit d'une voix douce et mâle, en s’adressant à cette peinture : 

mrde vous aimerai, je vous: bénirai comme mamòre. Etina mère aussi, 
dans ma pensée, sera là, comme vous, à côté de votre enfant… 

On. ne pouvait mienx répondre an sentiment qui avait engagé Alle de Car- 
dove àse mettre peur ainsi dire sous la protection de sa môre; anssì, de ce 
moment, rassurée gar Djalma, rassurée sur elle-même, la jeune lie se trou- 
vant pour ainsi dire à son aise, le délfcigux enjonement du bonheur vint rem- 
places pen à pen les dmotions et le trüable qui avaient d'abord agitéa. 

à red zasscyant, elle dità Djatma, en lui montrant un siége en face 

Kd B Bitssnse $0 3 : 

Kee Venillez vous aascoir …. mon cher cousin ;… et laissez-moi vous appeler 
ainsi „car je éronve an peu trop d'étiquette dans le mot prince, et, quant à 
vous, appelez-moi- votre enusine, car'je trouve aussi mademoiselle trop grave. 
Ceci réglé, causona d'abard en bons amis. 

-— Qui, ma causine, — répardit Djalma qui avait rougi au mot d'abord. 

— Gagame la franchise est demise eutre amis, — répoudit Adrienne, — je 
vous feraì d'abord ua reproche.:! + ufuuti-t-etie avec un demi sourire en re- 
gerdeut le prince. : es 5 En 

„Gelui-cì, aur lieu de s'asseoir,restait dèbount, accoudé à la cheminde, dans 
vreattitede remptie de grûte et defespest. - LEES 0 0e jk 

verÔni:, mon cousin, —= reprit Adblénnê, — on reproche que vous me par- 
donndretipeuteêtre ; en un mot, je voisättekidaie un peu plusiôt…, … 
muRêuteêtre, ma consine, me blâmetez-vóus de n'être pas venu plus tard. 
_ lex vous dire P eer Pre A 

— Au moment où je sortais… de chez moi, un homme qne je ne conaais- 
sais pas, S'estapproché de ma voitnre,… et m'adit avec tant de singériug, 
quajei'ai cre. vons:pourer sauver la vie d'un homme quis été un pèrp, 
pour vous ‚… le maréehal Simon est das ui grand péril;… mois, pour lui ver 
piran aide, il faut me valer dsinstartt. 8 

== C'était un piége; “4 eEerdd'viveihent A 
ya une-heure à peime,.… est vert’ ië, 

— bui — s’éerin Djulma svèo jaïd, et'commes'it eût étésoulagé 
nîble poids, ah! du moins, ce Beâì jout ni abra pásattrialé. 

ms Mais, mon cousin, — reprit Adtlenaë, * né 
pas défié de cet émissairo? OT Eee 

er: Quelquòs mots qui lui sont échappés plas tard, m'ont alors inspiré des 
denten, … réppadit Djalon;— mais jë Vat d'dhord soie, craignant que le 
meanbohahne:fät en danger … car je sais qu”ilà abel dos ennemis, 


ent … 


drienne, — le maréchal Simon, id 


d'un pé- 


tomment ne vous ê 


sareads 


tes-vons 


nrd 


ms Maintenant que je réfléohis, vous sven EU Faison, mon consin, quel Ei 
mautclie trame contre fe meréchal était srabaein dt ble, Au menete dont e, 
vone.detiezgourir à lais: oen en bit ned ee 
=de karfait, eidarit vous m'ottendier. 
—Giest dà oan göndemee datrifice, dt rhón estime pour vous secrgitrait eu- 
core st elle pouwsit degnteuter… — dit Adrienne aveo émelion;. mais qu'eat- 
it advenu de vet homme?ì - wi. Te eee 
Suer mauordre, il est monté dens ma voiture. A la foisinquiet du ma-. 
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de Theux, Rogier, de Theux, Liedts, Nothomb; au ministère 
des finances, MM. de Brouckere, Duvivier, Coghen, Duvivier, 
d’ Haart, de Mérode, Willmar, Desmaisières, Mercier, de Briey, 
Smits, Mercier; an ministère de la guerre, MM. Goblet, d'Hane 
de Steenhuyse,de Failly, de Brouckere, de Mèrode,Evain, Will-: 
mar, Buzen, de liem, Dupont; au ministère des travaux pu- 
blies (erééê en 1837), MM. Nothomb, Rogier, Desmaisières, De- 
champs. Comme on le voit, à la simple inspection de ce cata- 
logue, la Belgique a eu en moyenne douze ministres dans cha- 
eun desdèpartemens, dans l'intervallede quatorze ans! 

Comme cela duit être favorable, aux interêts de l'Etat et des 
citoyens ! 





L' Emancipation avait annonce, sur la foi d'un de ses cor- 
respondans de Courtrai, que le gouvernement frangais s'êtait 
relâché de ses rigueurs dans les mesures vexatoires prises con- 
tre les toiles. II parait qeil n'enest rien. Voici ce qu'on lit 
dans les Petites affiches de Courtrai : 


« Il n'est pas vrai, conime l'annonce une feuille de Bruzelles, que nos né- 
gocians aient repris courage par suite des nouveltes instractions données par 


le ganvernement frangais relativerment anx nuances, Ces instructions, au 


contraire , confirment la rigaeur arbitraire de la France énvers la Belgique; 
car si l'on permet la réezportatien en Belgique des toiles dont la nuance au- 
rait été déclarde d'une manière inexacte, d'un autre côté on pergoit les droits 
doubles d'après les qnatre typesde auances combindes avec le nombre de 
fils. Tonte la faveur que la France nons accorde, c'est que nous pouvons re- 
prendre lestoites pür nous, si uuùs ne vonlons pàs payer le double droit. 
Que veut ici notre inrpitoysble rivale? évilemment atténuer le coup par une 
mesure illusoire pour faussar Vesprit public en Belgigac, et échapper aux 
réprésnilles que lopinion publique belge invogue contre elle. » 


D'un autre côté vn lit dans le Messager de Gand : 


« Les nouvelles que nous avons pnhliées hier spus la rubrique de Courtrai, 
relativementà l'intraduction de nos tailes en France, sont imalbsureusement 
controusées; toutes les toiled de Bà Îi'file, porir peu qu'ejles aient une 
nuance gris-pâle, ne sont plus adinises comme toilen éerues. Cette circonstan- 
ce désolante entrave les affaires et détruil tes relations ótúblies. » 





Nouvelles de Turquie. 
Constantinople, 4 juin. 

À la suite de la séance impériale qui a.eu lien dernièrement 
à la Porte, et dans Îaquelle le président da conseil suprême de 
justiee à fait savoir à tous les notables rêunis que leurs deman- 
des avaient-été accueillies, une adresse de remercìmens fut ré- 
digée par eux et mise sous les yeux da sultan accompagnée 
d'an rapport da grand-visir. 

Le sultan a rendu à cette occasion an hatti-chérif dont nous 
donnons e1-joint la traduction, 


“_+Mon fidèle visir, 
"J'ai lu avec attention votre rapport, ainsi que l'adresse de remercimensdea 


. notables musulinans et chrétiens. On leur ávail expliqné aver détail que mon 
‚but, en fes réunissant à Constantinople, était de comptéter les mesnres pro- 


tien de l'opinion libérale modêrée, à lacfuelle chaeun dit ap- + 


pres à assurer la prospérité des provinceget le bien-être des habitans. Nos sen- 
tinens et nns voenx sur ce point important leur ont é:é exprinés, l'autre jour, 
au sein dû couseil de justice eten notre présence impériale, et le président de 
ee conseil leur a très bidn exposé comment, par un effet de notre haute mu- 
aificeuce, nous avions accordé les secours et l'assistance nécessaires pour dé- 
velopper les ressources des provinces, … 

- J'ai accueitli avec une véritable satisfaction les remercimens des notables, 


“qui sont le premier effet salutaire des mesures arrètéesen dernier lieu. 


„Le consent de justice, où se discatent tous les intérêts majeurs de l'état, a 
montré beaucoup de zêle et de perséeérande, ot l'acvord parfait qui règae en: 


‚tre taus les ministres me donae l'espuiret Ja conviction que tous mes sujets ne 
“tarderont pas à ressentir les heureux effets de ces utales mesuras: aussi. le. re- 


gret quej'épronvais n Mit plhoëA la satisfaction. Pour le réalisation eomplète: 
de ces amélinratious, nons avous sans Joute besoin de l'aide de la Providence, 
maig la première condition de succès réside dans ta peraóvérance de nos ef- 
forts. Je. ne cesserai, pour ma part, de poursuivre avec zele et solticitude la 
réatisation complète de tontes les mesures destinées à assurer le bien-ôtre de 
mon peuple. Vous ne pouvez donc rien faire de plus agréable pour moi que de 
travailler à obtenir de ces miesurestous les résultats qu'elles promettent. Vous 
vous vonformerez à ma volouté impériale en vous appliyuant de cenr et d'a- 
me et d'un effort unanime à réaliser ces importantes amétiorations, 

Que l'assistance divine soit sur ceux qui se désouept sincèrement à l'ac- 
complissekeut de cette (âche e! qu'ils en soient récompeusés dans ce monde 
et dans l'antre.  * ï 


réchal et désespéré do voir ainsi s'écouler le temps que je de 


vais passer aupròs 
de vous, ma cousine , je pressais cet homme de questibns. °° 

Et plusieurs fois il me répondit avec embarras. L'id A a: 
me tandaitpeut-ôtfé un piége. Me rappeliint tont ee qe l'on avait déjà tenië 
pour me perdre auprès de vous … aussitôt j'ai changé de chemin, Le dépit 
de P'hom:ne qui m’accompagnait, est alors devenu si visible, qu'il aurait dû 
m'éclairer; cependant, pensant an maréchal Simon, j’éprouvais encore, un 
vague remords, que vous venez heureuseinent de caliner, ma eousine, 

— Ces gens son! implacables, — dit Adrienne, — inais notre bonheur sera 
pies fort que lahaine. 

Après un moment de silence, elle reprit, avec sa franchise habituelle : 

—- Mon cher cousin, il m'est impossible de taire on de cacher ce que j'ai dans 
le cceur… Causons encore quelques instanae (toùjours en amis), causons d'un 
passé qu'on nous a renda si cruel, ensuite nous l'oublierons à jamais comune, 
nn mauvais rêve. 

— Je vous répondrai avec sincérité, nu risque de me nuire à moi-même, — 
dit le prince. ge 
— Comment avez-vous pu vous résoudre à vous montrer en public, avec… 
— Avec. cette jeune fille ? — dit Djalma en interromgjant Adrienne, i 

— Oui, mon cousin, — reprit Alle de Cardoville, attendant a réponse de 
Djelma avec une curiosité inq uiète, De 

— Etranger aux habitudes de ce pays, — répondit Djalma sans embarras, 
parce qu'il disait vrai, — l'èsprit affaiblipar le désespoir, égaré pur les fanes- 
tes conseils d'un homme dévoué à nous eunemis, j'ai cru, ainsi qu'il me le di- 
sait, qu'en afichant devant vous ún autre-ansour, j'exciterais volre jalousie, 
et que. de il 

Ee Assez, mon cousin,‚je comprends tou!, — dit vivgment Adrieanp en in- 
terrompant à son tour-Djatma pour lúi éfjdrgier unàrén bêhible': ilafallüque 
moi aussi je fusse bien avengléerpár le désespoir pour ‚n'avoik pas devind ce 
méchant complot, surtout après votre folle et: intrépide welions risquer la 
mort. pour ramasser mon bouguet, — sjonta Adrienncen frissonnant encore. 


ce souvenir.— Un dernier mot,— reprit-elle,— quoique je sois sûre de votre 


réponse : n'avez-vous pas regù une lettre queje vous hi écrite le matin même 
S Ca Ne ntt : Eene B 


„gante, qu’ Adrienne en futeffrayée. 


du jonr où je vousai vu au théâtre P en 

Djalma ne répondit rien: un sembre nuage pasax ‘rapidement sur ses 
beaux traits. et, pendant une secouide, ils prirent une ekpressioa si mena- 
Mais bientôt cette violente agitation s'a- 
paisa comme per réffexion : le front de Djalma redevint calme et, serein. 


— Fai été plas cléinent que je ne le peusais, — dit le prince à Adrienne, 


“qui le conitemplait aveo étontement: — J'äi vantu venit près de vous. digas_ 
de vans. ma cousine. J'ai perdanné È celui. qui, pour servir mes ennemis,_. 


-à vorre lettre d'hier, et ma colère s'est évanouie.…. 


. 


m’avait donné, me donnuit encore de funestes conseils. Cet homme, j'en snis, 
certain, m'a dérobg votre lettre. Tout à Phéure, en pensant à tous ‘tes max 
qn'itm'eainsi causée, j'ai un instant regretté ma clémence. , Miis j'ai pensé 


vem Cten est donc fait de ce passé funeste, de ceë vraintes, de cas défignaes, 
de ces snupgons, qui nous ont tourinentés si langtempa, gui ont fâit que j'ai. 
donté de vonset que vans avez deutéde moi ‘Oh ! out, loin’ de nous ‘ce passé. 
faneste | seria NHisa Cardouite, atie wie joîe prifande, © n 

Etromine si elite oût délivró son coaur des dernières penstes qui anraient 
pul’attrister, elle reprit : 

— A oons V'ávenir inaintèaant, l'avenir tout entier … l’avenir radieux, sans, 
nuages,… stins obstacles, ui hetison'si Beda, si pur dans son immensilé, 
queses limites éohappeiltù la vac. O0 


Il est impossible de readee l'evaltatian ineffable, Vaccent, d'espérance gp: , 
rigs veen EEE stp EN 


ED Epe rs 


eme viok alors.guwan, 
Kd 





onfiant® di Í 


Ce hatti-chòriff ex prime, comme on le verra, lac 
souverain dans ses ministres; en leur témoignant sa S4 
pour les dernières mesnres arrêtées relativement à Ì 8 
tion de l'état des próvinces, il les enconrage à „perse 
cette vaie et à réaliser les amêtiorations qui sont Tol): 
constantes préoccupations da sultan. ms p 

Dans sa répouse aax consuls de Beyrouth, Vedjiki- s: 
annongait qu'il avait expêdie comme coramissaire eX 
niire a Der-el-Kamtar le genêral Bahri-Pacha; nous 5, 
ci-joiot une copie des instructions delisrées à cet officier: 













































































„ 


Les désordres survenus entre les Druses et les Maronites, et les r&g 
mens qui ont eu lieu sur différens pornts étant tont-hefait contrait” 
lontés du gouvernement de S. H., vous vous renrirez provisoiremen 
Kamar pour ramener le bon ordre et la tranquillité dans la mo” 
vans concertant avec Daoud-Pacha, Nésib-Pacha et le colonel Mot 
qui sont là depuis longtemps et ont une connaissance parfaite des! 

Comme il importe qü’aucuge des deuz tribus ne se porte contfé 
des actes de violence et d'agression , vous derez les protéger ! 
denxet vous preudrez les meaures propres ù empêcherles rassen 
S'il s'en forme, vous euverrez des coruynessaures sur les lieux pont tes 
en leur faisant sentir à quel point cea aates sont contrairesau bon 
sécurité du pays. Cesattranpemeus une fois dissipés , vous feret 
gwes-uns de ceux quien fuissient partie , vous leue demanderé® Zj 
leurs griefs. Quantà veus qui seraient assez gravement compromis sf 
enverrez à Beyrouth. 

Lorsque les deux partis auront formé des attroupemouns, vous @ 
commissaires àl’unetàl'antre et vous appellerez quelqaes pers 
deus partis pour les interroger. Si tous les torte sont d'un seul cÔtéry 
verrez à Beyrouth iescheis de ce parti. Si les loris sont partagésr Ae 
drez la même mesure pour les chefs des deux partie. k 

Si qguelque assassinat est commis, vous enverrezaussitôt des GOTE 
sur lesliens ; vous ferez tous vas elforts pour découvrir le aoupsb 
et le livrer à la justice. Vous l'enverrezà Beyrouth, si vous le J! 

„nable. 

Si le criminel- étant conau, ses concitoyens, contrairement aux Ì 
quité, refnsasent de le livrer, pour empècher la contagien du maf) 
ple et mainteuir la sécurité danste pays, vous anverrer les troupes 8 
à l'endroit où l'assaasin ae sera retird et vous forcerez les habitans de 
remettre; vous arrôterez aussi ceux d'entr’euz qui lui auraient # 
protection ouverte, 

Cainmeles Druses et les Maronites sont dessujets de la Sulf 
la tranquillitg et le repos des deuz populations dost être le prfaëi 
vos efforts, Vous devrez les traiter tous les deus sur le pied d'une p° 
lité, sans jamais protéger lune an dóétriment de l'autre, tr i4 

Lorsque I'an des deux partis voudra entreprendre contre l’anttff 
agta d'agression ; voas euverres , comme il est dit ‚ un commissaire Aj 
Biatenir, ta branqumlitd et.de dissoudre les attroupemens Si cebuifg 
neufisans et qe les perturbateurs persistent dans leurs projets d'8@ 
vous requerrez les lroupes nécessaires pour les faire rentrer dans let 

Pour rameuer dans le pays l'ordre et la tranquillité , vous prend 
les mesures nécessaires qui vous seront instiqudes: par-les aircon 
vous me ferez. savoir ce que je devrai faire de.noa côté pour af 
mesrres, ' 

Si l'un des deux partis vous adresse quelques demandes relatie» 
ministration des distriets mixtes, vous rÉpondrez que cette affa 
réglúe à. Constantinople.eatra tes. ministresde S. H, et tes rep 
puissances amies, naus avons ordonnd. une réunion des chefs: 
districts pour Papplication des mesures arrêtées et que tout sara € 
forméinentà ce quia été réglé à Constanunople. 


— Une lettre de Beyrouth annonce que le 20 mai tes 
ant livrè une bataille sanglante aux Druses et qu'ils se #75 
parés de quatre canons. 4 


EN 
Nouvelles de Suisse. 

Les grands-conseils de Berne et de Zurich sont® 
pour le 23 et le 24 de ce mois. 

Le grand-conseil de Saint-Gall vient de décider; 
question des jésuites couime paar celle des conveus,. 
manière égale dont les voix s'étaient partagees, il 
s'accorder sur une instruction queleonque en ce 4 
cerne. Cette décision est très-importante, parce que 
devoir rendre impossible la formation d'une majoril 
sur la question des jésuites. & 

‘Les bruits qui avaient, courn sur des préparatifs £ 
dans l'Argovie par le canton de Lueerne sont tout à 
Argovie a reconna lui-même qu'ils n'avaient plus. 
dement.  S 


trajnante, qui accompagna ces, paroles d'Adeienne: tout à edt 
exprimêrent ane mélancolie touchante, et elle ajouta d'une vO 
ment fmue : 5 

—Ét dire… qu'à cette heure, il ya pourtant des matheure 
freat!. 

“Ce retour de commiaération-naïve-envers Vinfaortnne an mdf 
cette noble jeune file atteiguait le comble d'un bonhenr idéf 
si vivrernent Djalma, qu’involontsitement il tomba aus geno 
joignit les mars ct tourna verselle son visage enchanteur, ol 
adoration presque divine.… ad 

Puis cachant sa figure entre ses mains, il baissa la tête sans dir®” 
Ily eut un moment de silence profond. 3 
Adrienne \'interrom pit la premidre.eu,voyantune larm 
efAlés de Djalma. , 
— Qu'avez-vous, mon ami P….—s'éeria-t-ellé. ‚ ‚ 
Et, par un mouvement plus rapide que la perste, elle se } 
prince et abuissa ses mains qu’él tenait toujours sur son visdgên, 
Son visage était baigné de larmes, en 

— Vous pleurez,.. — s'érria Mile de Cardoviile; sì éne d7; 
mains de Djalma entre les siennes; aussi, ne pouvant osn HE 
jeune Indien les. laissa couler comme autant de gouttes de cff015% 
de ses jaues. : ne 

=—li n'est pas en ce mo 
voix suave et vibraute, avec une sorte d'sccebleimnent ind 
sens une grande tristesse, cela doit être ;;. vous me dof 
vous daonerais la terre… que je serais encore ingrat advers, 
peut ('hoyine poue lu divinieg?:la bénir, l'aderer,… rusis j9 
‚trésors doytelle-le comble, il n'en souffre ‘pas dans sot DP 
son CLUr.,… ke i : er ahd 
. Djalmna n'exsgérait pas; il disait ee qu'il éprouvait zeer pr) 
un peu hyperboligue, familièrd sak Ortentur, panyeit so, 

L'accent de son regret fut, di sinodre, son: humitité es? Teis 

anssi touchéejusqn’anz larmee, lni:répondit:avec'uae &Ef" ; 


tendreage,:, . : es Ee 
leur an comble’dù pore, 


e à trad” 


nde:en bonheur comme le trien, ==@ 
ieipk 


— Hon. ami. nous sommes: tous « ge 
notre félicité n'a, pas. de lisnites, et pourtarst, quoiqud de st pat 
‚des pensées tristes nous sont venues. C'est ld Á ps 
heurs dont limmensité même étourdit… Un moment 
[ame ne-saffisant pas à lós contenirs. ils nowd dé 
bent, Les fleurs aassi sa courboat par instans, ‘co 
rayaas.trpp asdeps du-anleikqui est. pouetant leur:vie 
ali gettetriatasse ast gaande, maiselle est danee! h 
… En djsagtees mote,la voix d'Adriennebaissa de plas & 
eling doneement, comma si en efforolie se fût affuissen „did 
bonheur… aat d 
Dalua était restó agenanillé devant elle, ‘ves ainirds * Di 
sorte qu'en s'nhaiagant, le froat d'ivaire eten: heven wi. 
feurdreatle front couleur d'ambreet les boweter d'ÓRET, 
Et les larmes dounea, silenciensea, dós door jet pd 
_temeut.af;se coafandaerent aur teurs:belles mains eier)” pr 


. sien 


ee les et né Xt 
g‚se pasaait,ù l’hôtet derGerdor, en 


5 Pendyntque cettesobn da 
augirard, auprès. deM. Hardy, argo unë 


tettre 


Ns adj Bf Gar podWrënterister encore sur Îa rèsolution de 
en e donner suite à Vappel des jósnites sont aujourd'hui 
Ë En Le gouvernement de ce canton est decidé à exécuter le 
2 EqTila passé avec la Compagnie. 
— La Gasette d' Etat de Lucerne dit, à la date du 16, que le 
el eBrutif vtent de Bönimuniqner àn grand: coascil une 
de"l'áinbrissadeûr de Sarddigne, portant que'S. M. le roi 
in reeefoirding ses'elats le detour Siiiger,, à,Ja coridi- 
ee telois "de Ge, defifier s'èngngera, sur \'hopneur, à so 
We loyalement, et à ne. jamais quitter sa résidence. sans 
Vion superieure. Le-dôcteur a déclärd qu'il choisissait 
€ de Cagliari pour lieu de son exil. 
TTS dece mois, le grarid-ronseil de Tessin a discaté les 
Stinffs paar la'iête qui sont relatives’ aux jésuites, et les a 
Wes MÀrrs te mêrnc sens hae les précédentes. 
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Nouvelles d'Allemàgune. 
EN 5 Slattgart, 17 jnìn. 
Di t er: bh “n° ze : 
Pda sance de Fa ‘chambre dès deputósdu 13 juin, M. 
A pris la parole, et s'est e{priiné comme suit: 
mets de traiter ici ua objet dont j'ai déjà vouln parler lors des dé- 
lrais dé la censúre, et quia déjà été discuté dans les chambres re- 
1res slloniandes, ainsi que dans plusieurs feuilles publidaes : je veux 
„eetolutions de la conférence de Vienne du 12 juin 1884. C'est un ob- 
SL ne sanrait métbimaître Pimportance, càr il s'agit de nas rapports 
Rr RAblie. Ta wijnalion politique daaslaquelles'est trouvéc VP Allemagne 
an € longue suite d'aunées étaij loin d'être heureuse; cette aitnatian 
} Artaut décourageante du temps de l'oecnpation franguise; ìl. n’ezistait 
bre public; hotre idiome même s'ètait tellement corrompu que dans 
a. On ne savait plus si l'on était à Paris ou dans une ville allemande. 
re cester cette zitustion iksafportable: c'est i'enthousiasme du 
' émand qui ya mis un terme. Des horames aniinés de nobles senti- 
Uepiré le goût de la liberté; ils ont répandu le droit et les contumes 
ea ï PAtlemagne s'est levée comme un seul homme, et les Francais 
is lOulés au delà du Rhin. La récompenase pour tant de dévouement n’a 
bijde er0'd présent qu'en promesses: je veux craire qu'en les fsisant on 
ention de les tenir „et il eut possible que Vezéention seu soit trou- 
Ll cile ju'on ne lavait cru. Bref, les promemes n'ont cté tenues 
ed Là dessus se sont formeds les assoriatinna démagagiques , qui ont 
€8 résolutions de Carlsbad ; depuis la publication de ces dernières 
Fävolution de juillet , il n'est surveau dans l'histoire politique de 
Terk Saiicuh événement qui valût la peine d'être mentionné. 
Won dè juillet a amené nne nouvelle vie non sentement dans l'es- 
Hr Unles, rhais aussi dans les cabinets. On connaît les résolutiens éma- 
| diéte, Nest vrai que le gouvernement wurtembergnois déclara 
jef de.chs résolutions, que fa constitution, dont l'efficacité était re- 
Re), PPNtalt être madifiée que par des moyens constitutionnels, et 
mn döpids à ne pas changer ua seul point de cette constitution, et en 
rde Né pas apporter la moindre modification au droit qn’avaient les 
fulir Pimpôts cette déclaration a été accueiltie alors avec nue 


Ch 
RSbaapat 


factton, sans cependant faire d isparaitre toutes les inquiétudes. 
> Ops rédolutions de la diète furent, à ce qu'il paraît, recounuen in= 
g.PAr les tabinets; les euvoyés des gouvernemens allemands se rén- 
dt hne et errêtêrent des résolutions quì devuient être tenues se- 

pj tceptidn de quelques points relatifs aux universités et aux tribn- 
tes fédéranx Je me bornerai à indiquer les resolutions, qui jus- 
Pas encore été publiees, et qui me paraissent, plus quae lex au- 
Jer Un inflnence funeste sur notre vie.pnblique et constitution” 
Mater Hie plusieurs de ces résolntions et les accompague de ré- 
® ne crais pas, dit-il en terminant, qu'il faille plus de rommen- 
pliqder le sens des résolutions dont je viens de faire lecture. Je 
elles Ont été provoquses par l'excitation des passions politiques, 
Cönsiktératinn, j“ ue veux présenter maintenant ancune motion, 


FUÊme mettre M. le ministre den affaires trangêren dans la né- 
rin” si lui ou le gouvernement wurtembergeois « concouru à ces 
je linden, 
ie Sreredent 
4 On didcon 
de n°h 





aten, 


Wrede et Gehe 
ministre des àffaires btrangöres: La question que vient 
orateor ri’a aucun rapport avec l'ordre du jour actnel, 
rs en disant qu'il ne m'adresserait pas d'interpellation. 
Ea site pas à lui répondre. Cette question a déjà été sonlevée 

Wbreb d'un état voisin. Lex miuistres y ont déclaré que le gon- 
) aj iedonnai ait pas à Ja chambre le droit d'exiger qu'il se pro- 
ui Pabthenticité des soi-disant résolutious secrètes, dunt le pré- 
en de faire la lecture, et que: si elles ezistdient réellement, il 

“Pôuvoir d'un étut isolé dé rompre à cet égard le silence qu'il 
































a terde Oel-état voisin ont assnré, ee qub je n’hésite pas non plus 
‘les canférenced de Vienne il n'avait été pris auenirie réso- 
Poa tre regardée cornme une atteinte à fa coustitutinn. Ce qui te 
lde pendant. 11sins il ne s'est vien passé qui justifàt ane parcil- 
Sí Suelqae chase de semblable étáit sureena, tes chambres 
t anqué de défendre leurs droits en s'oppusant à de tels pro- 
Ance du 17 juin, M. de Geertner, ministre des 
Ni P' Osêrité le projet de loi ci-après, coneernant la 
le ; „ce grrojnt.n été renvoyò à une commission, qui 
A faire dans le plas conrt délai an rapport à ce 
























Senteurs d'ubligations portant un intérêt de 81 p. ec. paur- 

tan droit dont ils ont joui jusqu'à présent de dénaneer- 
3 Er Ce dernier à la caisse de l'administration de la dette pu- 
ik Conditions Axéer pour le nouvel emprant. Dans ce cas il 
iem forme d'indesnnité, 2 Al 574 kr pour un capital de 100 
B jagt Seffectuera on cspêces, si l'administration de la dette 
AN Pon vonabie, ou par des obligations portant un intérêt de 
erdotge Pre ki Créancier à raison de 97 Â. 2; kr, comme les 

fineipale. í S 

SCOordé aat ee poar opérer cette transformation un 
hakki er Fommencera huit jours après la publicatiou de: cette 
afb k bériôde ils n'ont pas fajt connaître leur intentien de 
sis Garne Cd, lenr capital sera 'dénoncé de telle sorte que le dé- 
dag Ì daher da:dénonciatinà dais être compté depuis l'expiration 
EET. Le paiement des intérêts oessera de aourir du moment 

Ktm 4 dénónciation sera expiré, quand même le capital ne 


. 
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(ons dn! régfernend de la dette pnblique' da 22 février 


(“Juin 1843, contraires aux articles {ot 2, sont daifalétn 


Nouvelles de Fränéë 
ek OON Parie, 21 juin. 
Aradie bier, la chambre des dóputésa adop-- 
bre peicftahdós pour. le ministère de Ìa guerre. 
Sahee dhier CnsuiteHu budget: des travaux publies. 
je EE, be re gection (service ordinaire des tra- 


N "avant. 


’ k Ee . 
dre les lois an ha geeen de la seconde sectiuen 
Aerden: … } FpDorfent'nient été votées. On 
Ga sion dr de In marjhe et des colonies. 
leet pags, ban rel d'êpargne est't&rminde'à la 
Meos eije \ändedemiens avaiehtiêré propo= 













Obli def. Du Keenan, 

Riera sE ii der landaft'd: lever 4:2,000 
dier Hor, fix6 à 15500 fel par Ni projet de loi. 
oe OMG Arle majertrá de 80 
Wsuite ado 


Le pins im- 










rb lenmnticien “voix contre 19, 
nende he on A ntieles du projet de Jai re- 
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He ekke dee: archivgs de'1a Cous des 
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monie êtablie entre leg divers membres du cabinet, qu'il n'exis- 


f Rossi à Rome. D'apròsle Presse sle-Parfs, nons-disions, Hy a 


jeerd'hai, danse: 


bats, la:propositïon de T hònorgbte meinbre d établi. aa coinitd, 


La chambre des députés a continuê.le 21 la discussion da 
budget de la marine, Plasieurs réductions ont été proposèes, 
entr’antres une de fr. 60,000, deinandés par le ministre pour 
augmentation de traitemens anx capitaines de corvette. Pendant 
la séance ÀL, le ministre des finances a présenté le. projet de loi 
sur le sucre indigène, amendé par la chambre des-pairs. 


— On annonce pour la fin de la session, le départ de M. le 
comte Duchâtel, trinistre de l'intérieur poar les bords da Rhin 
où il doit prendre les bains, Pendant son absence, V'intérim du 
ministèrede l'intérienr serait rempli par M.Guizot. M. le comte 
Dachâtel rentrerait à Paris vers le 25 juillet, épogite à laquelle 
M. Gaizot partirait pour Val.de-Richer ou pour les eaux de 
Vichy. M. le comte Duchâtel prendrait alors l'intérim da mîi- 
nistère des affaires étrangères jasqa’à la fn da mais d'aaût. 

— Lá commission ehargèe d'examiner ie projet de loi por- 
tant deinande de erédits extraordinaires ponr les dèpenses re- 
latives à la divisian navale destinée à statienner sur les côtes 
occidentales d' Afrigne, en exécution du traité da 29 mai der- 
nier, sar le droit de visite, a reen aujourd'hui commanication 
du rapport de M. le maréehal Sébastiani, L'honorable rappor- 
teur conclut à l'adoption da projet du gouvernement. 


KOUVELLES DE L' ALGÊRIE. 


Nous avans regn la France algérienne, da 15 juin. Nous Y 
lisons ce qui suit : EENS 

M. Je marèenal due d'Isly, gouvergeur général, cl S. A. R. 
le dne de Montperrsier, sont avrrivês à Álger, le 12 juin, à deux 
heures de l'après-mridi. Le maréchal paraissait sonffrir encore 
des suites d'nue attaque de fièvre qui le sarprit dans les huit 
derniers joars de l'expêdition laborieuse qu'il vient de com- 
mander. Nous annongons aver satisfàction que notre gouver- 
neur est en ce moment tout à fait rétablì. 

D'après les dernières nouvelles regues da sud, Abd-el-Ka- 
der vient d'être forcé de retourner dans l'ouest, soit par suite 
de la rêsistanee qa’ ilanrait èpronvée dele part des tribus du 
Sahara algerien, soit à cause des manifestatioas qui se seraient 
dèclarees dans le Maroc contre sa dèïra. 

Le désarmement ordonne par le maréchal s'opère partout où 
a eclaté la dernière insurrection, Le gouvernenr-góénêral aap- 
porté à Orléanaville enviran 1,700 fusils provenant de la con- 
tribntion dont ila frappe tes tribus de l'Oaarensonis et de la 
rive gauche de ['Ouad-el-Arjem. 

Les gênéranx de Bourjolly et Reveu sont restés dans le pays 
avec leurs colounes pour continner le dósarmement, 

Le colonel de St‚-Arnaund a, dans le cercle de Ténès, fait ven- 
trer dejà 800 fasils prêlevés sur les tribus qui ont pris part à 
Vattaque du poste de travailleùrsdes gorges. — 

Cet impôt tout nouveau, et, dant le prelèrement paraissait si 
dontenx, a déjà fait rentrer dans nos magasins d'armes, près de. 
trois mille fasils arabes en état de faire feu. 5 oa 690 (usils prê- 
sentós par les tribus ayant étê reconnns hors de service, ont 
été brisés en présence des Árabes, Ils ne sont pas- compris dans 
le chiffre donné plas hant. … 





Nouvelles d'Éspagne. 
jn En „Madrid , 15 juin. 

Le bruit a coura aujourd'hui que la reine et la conr seraient 
de retonr à Madrid le 10 jaillet on versoette époque. Il est dif- 
ficile de savoir ce que cctte nouvelle pent avoir d'ezact, bien qne 
opinion générale soit quo ln cour ne restera pasen Catalogne 
aussi longtemps qne cela avait été projeté. en 

El Globo dit savoir de bonne source que, nonobstant les dò- 
elarations faités dans la chambre des comm anes par sir Robert 
Peel , le gouvernement frangais n'a encore rien décidé an snjet | 
des passeports demandès par don Carlos. Si des passeports lui 
sont dèlivrês, ce ne sera pas pour les Pyrénées, mais pour les 
Hautes-Alpes, Don Carlos, se fondant sur la manvaise santé de 
sa-femme, avait demandé des passeparts pour les eáux de Dre- 
‘vus. Le gouvernement frangais penchait â les lui dölivrer sans 
le mettre cependant en liberté; mais avant tout ila dêsire se 
concerter # cet egard avee le gouvernement espagnal. Don Car- 
los A'îra pas anx Pyrenées, voilà ce dont on peut être certain. 

Qiant an voyage de la cour anx provinces basqres, tontes les 
cerrespondances de Barcelone s'vccordent à lereprésenter com- 
me très-problêmatiqne, pnisque la rentrée de la cour à Madrid 
sera plus prochainequ'on ne le pensait selon tonte apparenee. 

Le ministère de la marine, M. Armero, est attend à Madrid. 
On ignore encore si le ministère se sera dócidé ou non à publier 
le manifeste relatif ä 1'abdieation de don Carlos. 
_ La Gazette pbtie anjonrd"hui l'ordonnanee royale, datèe de 
Barcelorie le 9 jain, par laqüelte la reinedéerèteque le plomb des 
mines dn royaume païera, au moment de son expörtation, l'uni- 
qe droit d'un rêal par qaintal. Les droits spèciliós dans le tarif 
en vigneur sont supprimés. oe 

— Une grande activité règne dans tous les ministères, et 
notamment dans celui des finances, IÌ paraît certain que le 
nouveau système tributaire sera gtabli ‚non pas intégralement, 
mais par partie, ce qui vaut beaucoup mieux, On ne sait enoo- 
re rien ‘de positif ni d'offieiel an sujet de la conversion de la 
dette et d'autres mesures financières. Mais il rósulte de Vacti- 
vité qui règne dans les secrêtariats d'état et de la parfaite har- 


te pas la moindre probabilité d'une modificatien ministórielle. 
8 E 6 1 5 E 8 : . 
Nouvelles et fails divers. 

On n'est pas d'accord sur Fe-rósultet de Fa mission de M. 


qaelqnes jours, que. tènt.aldawautient, et uoiis vayons an. 
aan Jeûwe: qu'en erik de Ronre le 9 juin à la 
Gasette d' Augebemegignelek nögeeinlians entamóes par M. Rossi 
avee mied beard wOu-ebinmence ä dire qne 
le gouvernement frängais den t plas ae le geuvernenient 
pontifieal ne pent aecarderi —_ _ . 

M. Castitls y-Ayenga attend de nonvelles instrnctions pour 
paser les bases d'on nanveat epnrordat ave lo St.Siôge. On he 
dante pas à Rome que lé differend äteo l'Espagne n'ait une issue 
attisfaisante. tn GE NEEN 

— Dansha séancedn 19, fa chambre des cómmùnes á repris la 
discrissian sar les rösalttiong de M. Butler. Aprés de longs dé- 


pnar l'exitnen des äffairos de la’ 


Ì Nouvelle. iélande, n òtóé rejetée 
par’223 ‘voix‘contre 172, : Ë 


— On: éerit des-bordsdu Mein, le 12 juin: 

« La diète germanique a repris ses deliberations au sujet de 
la-pressê: la majoritó s'est prononcée pour leistátu quo, mais 
toas les gonvernemens qui font partie de la confèdeération ont 
pris V'engagement formel de combattre les idées rêvolution- 
naires el Coiminunistes que pourraient émettre les joarnaux: 


— Les jeurnaux de la Jamaïque regus par le pyrescaphe des 
Indes-Occidentales, assurent que le Texas a décidément refnsó 
d'adhèrer à la proposition d'annexion faite par les Etats-Unis. 


— Äl, Dujardin, en dernier lieu chargé d'affaires belge à la 
cour de Hanovre, est nominé ministre resident à Copeuhague. 
Ll part aujourd'hui pour sa destination. Ô 

‚M. Serrnysestenvayé comme chargé d'affaires près des villes. 
ansèatiqnes et da roi de Hanovre, postequ'occupait M. Dujardin. 


— Nous avons reproduit, il ya quelque temps, une corres- 
pondance adressée de Macao au Journal des Débats, où il était 
fait mention des dèmarches tentèes par |’ ambassade frangaise 
en Chine en faveur des chrétiens de ce pays. Bepuis lors, rien 
n'est venu econfirmer les assertions du eorresftondant de la 
feuilie paristeune, lequel, on s'en souvieht, annengait le retrait 
de Vinterdit qui pêse dans le Celeste-Eimpire sur la religion 
chrêtienne, Neaninoins il paraît qre-eette heureuse nouvelle 
etait fondée. En effet, suivant la Gazette de Pekin, Ki-Ying, le 
gouvernenr-gênèéral de Canton et commissaire plönipotentiaite, 
ayant fait à l'empereur un rapport favorable sur ta religion 
chrétienne, le fils du Giel, après un mûr examen des préceptès 
doe eette religion, aurail derlard qae non-seutement de n'ètait 
pas nne croyance naisible, mais qtte même elle était recomitran- 
dable, et‚ en cunsèquence, il anrait fait lever Vinterdit qaf pe- 
sait sur ello. 

—D'après des observations faites à Londres, Ie soir du 17, ta. 
eomète actuellement visible a an mouveiment rétrograde. Elle 
était à son póriheliele 5 de ce mois : Voici les élêmens de l'as- 
tretels qu’ils ont été calenlésà Londres. Re 

Longitude du pórihélie. ......... 2619, 56°, 53,0’ 

Neeadaseendant. .. . ........e 834,50, 5,6" 

Iuelinaisondel'orbite. .........e- 482 47’, 58,8’ 

Distance pèrihólienne, exprimée en loga- 
rithmes. . . ‚eee ee ee ee «  :9, 6036440 

M. Hind, l'astronome qui a communiqùè cbs observations 
ajonte que le 27 jaitlet la enmête passera par l'orbite de laterre, 
à ane distance de 5,890,000 milles anglais (1,450,000: Hieuex) 
de cette orbite, Mais à cette épogue nous serons bien loin: de fn 
comète : ce qui est à regretter, parceqaesi nous nons troavions- 
alors dans un voisinage aussi immédiat de l'astre chevelu, nous 
jouirions d'un spectacle vraiment magnifique. 

Snivant les caloals d'an autre astronome, qui garde T'anb- 
nyme, c'est le 12 juilletà 10 heures 16 minntes du soir que la 
comète sera dansson noeud descendant, et passera par V'orbite 
de Ia terre à la distence de 2,400,000 milles angtais (600,000 
Vienes); sa quens balatera donc nécessairement Î'espäde qrie'nd- 
tre globe franchira le 25 fórrier proêktain: Los. ny ondines fe- 
ront dane bien ‘de se préparer à-faire les observations mêtéord- 
logiques auxquelles pourrait dofner lien le séjour passager 
d'un de ces astreserfans et mystórieux dans Î'orbite'de la téfre. 
Ce sera peut-être le moyen de savoir quelque chose de positif 
enneernant Forganisation et V'inflaencedes comêtes, «© © - 

_En passant an périhélie la comòte avait une vitesse de 37:750 
lieues à heure, et elte était éloignée du soleil de 9,500,000: 
lieues. Re ei ie Ee 

— On éerit de St.-Pétersbourg, 10juin : rt 

S. M. l'empereur est revenu hier soir de son voynge à la fronr 
tière occidentale de l'empireet est descendu au palais de l'ile 
Jelagine, où S. M. Virapêratrice réside depuis hait jours.avec 
les plus jeunes des grands-ducs. A son retour, l'empereur s'est 


arrêté le 3 et le 4 courant à Kiew, ya passé en revue tes trons 


pes du 4° corps d'infanterie et visité l’université de,St.-Wladi- 
mir, ainsi que \'institut des demoiselles nobles. 


— On lit dans le Journal de Toulouse : vn wee 

Une pluie épouvantable a inondò la villede l'Isleen Joure 
dain. Un grand nombre de maisons ont étò submergées on dó- 
trnites par la violence des eaux. C'est le 2e sinistre de ce genre. 
qui en moins de 15 jaurs a affligé le departement du Gers. 

52 maisons ont été snbmergées, 14 se sont beroulòes, les au-, 
tres menacent ruine, 36 familles sont aujourd"hai sans asile; 
elles ont perdu une partie de teur mobilier qui ótait tonte leur 
fortune. i 


hd 


— On éerit de Constantinople 4 juin: N 

Tout le mondes'entretient ici d'un drame òpouvantable qui 
s'est passé vendredi dernier à bord d'un bateau de la-compagnie 
autrichienne da Lloyd.l' Zmpératrice, eapitaine Clieian, qui re- 
venait de Trébisende. Voie: comment on raconte les faîts: Denx’ 
derviebes de Bönkhari, chassòs sneeessivement de Tröbisonde 
et de Samsoun, s'ötnient rendus à Sinope; ménacósencored'er- 
pulsien par les äutoritós locales, ils prirent passage stre 1 Ímpd- 
ratrice pourse rendre à Canstantinople. Vendredi démtier, vers 
les 3 heures de l'après-midi, à 150 millevenvirondetentréedn 
Bosphore, ils furent tout-â-conp saisie d'ane rage frénêtique, 
produite, dit-on, par V'abus qa'ils avaient fait, dans ta journêe, 
d'un narcotiqgue puissant dont on fait grand usage en Perse,'et 
qii s'extrait des feuilles du chanvre mâle. L'ur dut,’ edlins' y 
être poussé par la moindre provoöation, saisit ‘ur pistolet qú’it 
portait à sa ceintnre, le décharge ä'bónt porlánt-suer-nn jeune 
Grec placé auprèsde lui et l'étend sans vie sur lepont: il tire 
alors un poignard, son camatade en fait aatant et tous, les.deug 
se jettent sur les passagers qnî étaient sar le pont et frappepb@ 
tort et à travers snr toutes les personnes qui oen den 
coups. Le eòmmandaûnt accourt en toute hâte pour enggaif® Ja. 
causede ce tumnlte, saisit un fasil armé d'une „hagangette ot 
frappe mortellement l'on de oes Farieux qui se prêfagstaitsur 
Ini. Les matelots s'ötant armés à la voix de, Igsc chek. ils ne 
purent se rendre tnaitre du second qu'en le frappant mortelle. 
ment. Tous ces faits se sont passós en moins. ge Achips peut-êirp. 
qe nous n'en avans mis à les varonrisd urtant cinq per-_ 
sohnes avaient ôtô blessbes , dont ipste-dangereusement , parmì_ 
lesynelles te lieutenant da bord ;jpsp.aatres Ont ôtò tnòps ua 
Greco, un Armêmien et agent de [4 compagnie du Lloyd a Trés, À 
bigonde, M. Maringwitoh.,Qu'on se gure la terraug, qui, 
tógnd an instant à bofdf, plusieurs passagers avaient, grijgpö… 
dans les cordageset an grand nombre allaient se pröctpiver à la 
mer lorsqne le capitaine parnt et par son conrage et sa présence 
d'esprit mit fin à cette horrible honcherie. 


< 


° jêsaites, appartenant à Ml. Fagonga, la course de taureaux dont 


IN 


_ g'ogeriets pas-nous-mêmes l'assurer; mais enfin il est de fait 


“_eroyöns pas être indiscrets en disant que les combattans de cette 


„quelques jours, que d'une course de taureaux qui était en effet 


ee mois : 


‚ M. Mopro, M. Fagoaga, den Jusè Domingo, ete, etc. Qaatre na- 


_tuale boen: 
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VARI ÉTÉS. 


GR Oeee 


LE písear. 

Le dóésert (Sahara) occape presque tout le nord-ouest du 
continent africain. Qu'on se figure une étendue de sables de 
douze cen!s lieues de longueur, sur ane largeur de cinq cents, 
ce qui représente une surface de cinq cent mille lieues carrèes, 
surpassant celle de l'Europè entière. Des caravanes de sept à 
huit cents ehameamnx traversent certains points du desert. Elles 
ot un chef qai chaque jeur annonce le départ et ordonne les 
haltes, ainsi qu'un marabout (prêtre) afin d'invoqner la protec- 
tion d'Allah. Voici la vie de la caravane pendant le voyage: 

Après le repas du mâtin, qui se fait au lever du soleil, le 
marabout se tourne du côlé de la Mecqne ‚ ft d'une voix grave 
commence la prière au progliète, qu'il termine en demandant 
un jour, heureux. Puis le sigùal du départest donné : les eha- 
meaux s'avaneent dix de front, flanquês de quelques ‘cavaliers 
qui les empêchent de truji s'écarter. A midi, on fait la première 
halte pour boire'un pen d'ean et de café, et l'on continue la 
‘marche jusqu'au moment oû le soleil incline à l'deeident. Álors 
le-chef ponsse à plusieurs feprises un cri pergant ; ce cri, rê- 
pêté sar toute la ligne fät les fhqaeurs, est le signal de la 
grande halte. La caravane s'arrête, s' ‘organise pour, prendre, le 
repas du soir et pour padser nuit. * 

-Les chameaux sont radgósteôte.à côte, en un grand Carré à 
lignes qnadraples sar chaque face, ressemblant assez à un carré 
d'infanterie. Les bagages sant enta4sós derrière la quatrième li- 
gne, de manière à en former une cinquième qui cireonscrit 
Vaire et doit servir de rempart au besoin. Les voyageurs s'ar- 
rangent au milien et placeat à chaque angle extórieur une sentì- 
nelle qu'on relève d'heureen heure. Ges dispositions sont in- 
indispensables, car les hordes errantes de Béduuins suivent sans 
cesse les caravanes dans l'espoir du butin, et souvent les sar- 
prennent et les pillent, lorsque ces mesures. de précautions ont 
êlé nógligées. \ ze 

D'autres ennemis, non moins redoutables que les nomades, 
sont les ligns et les panthères, qui rodent affamés, A leur ap- 
proche, les sentinelles rentrent dans les rangs des chameanx, et 
font fea sus avec leurs lengs fusils chargés de balles en fer; 
mais rarement ils les tuent sar place. Après la détonation, le 
lion s’arrête un instant étonné, ronle ses ardentes prunelles, se 
bat les flancs de sa queue puissante, se retourne, creùse le sable 
avec ses pattes de devant, et le jette violemment anx yeux des 
chameaux. Á une nonvelle: döeh: arge, s'il n'est point abattu, il 
bondit, s'êlance sur la première ligne en poussant des rugisse- 
mens épouvantables, s'attacheà un chameau, le renverse, l'é- 
tonffe et Pentraine, sans qû’ancun des voyageurs ose troubler 


—L'opinion publique à Madrid, faisant trève aux préoccupa- 
tions politiques et aux affaires de la bourse, ne s’oecupe depuis 


de nature à piquer la curiosité des amateurs de ce singulier 
spectacle. Plasieurs étrangers de distinction y figuraieut com- 
me, matadores, picadores et banderilleras. 

Voici comment El Tiempo en rend compte à la date du 11 de 


e Hier, de trois à quatre heures, a eu lieu, dans le jardin des 


on atant parlêà Madrid ces jonrs derniers. L'affiche ne s'êtait 
pas hasardée à dire qre l'on combattrait les taureaux. Nous 


que les taureaus parurent dans l'arêne et qu'ils Farent dépêchés 
(póur nous servir du terme technique) da mieux qre purent le 
faire es amateurs qui s'étaient engagés dans la latte. Nous ne 


coussesingnlière étaient la fleur de la diplomatie et de la snciété 
de Madrid. Parmi eux on comptait le due de Glncksberg et Ml, 
Mercier, de I'armbassade frangaise ; MM. Beauvallon et le vicom- 
te d'Epervilley, rêfugiës momentanément en Espagne ; le com- 
tede Castella, M‚ Russell, le comte de Cacérès, le dac d’ Albe, 


tigps satrouvaient doncen préscnee: H Espagne, V'Angleterre, 


ha et les Esats-Unia.: —… 
Atoerignie premier jeune taurean; M. Beauavallön 
‚an peu plus redontable, et qui fut très adroite- 
ment atteind de plasieurs coups de dard par M. Moore; le troi- 
sième mourut des mainsde M. Livingston, 
„Le. qratrième fut épargnê, à la prière d'une dame. M. Bean- 
vallon devait tuerle cinqwièême, mais ce matador regut une 
forte contusion dags la puitrine par un coup de tête dn jenne 
taureau , qui le ft vaglec, dans la poussière ; et ensuite, en por- 
(ant'un coup d'épêe, ilse blessa trois doigts à la main „et le 
taureau redoutsple dins taute |’ aceeptian du.mot, à en juger 
par la désestian gónérale qui s'opéra- dans la lice, fat tué 
par-en matador de profession. Deux jeunes tanreaux paruren: 
ensuite et furent-épargnés. Les combattans se montrèrent capa- 
bles d'échi eer, „avec le temps, fa gloire des Romeros et des [Ì- 
tos ; et le st: aurait été complet, sans l'accideat arrive jà M. 
Beaqssllam ard, outre la blessure dont nous avons parlé, regnt 
noors neore qëefues légers coups de corne. Mais n'oublions pas de 
penale les picadores et les banderilleros qùi se conduirent à 
merveille. M. Russel et le comte de Castello firent preuve de 
courage et d'adresse ; le premier ent un cheval tnó sous lui d'un 
violent coup‚ de corne dans le.paitrail. Le vieomte d’Eppervelly 
et Je dac, de. Glacksberg. rivalisèrent avec leurs deux compa- 
gepos per ‘Y'iatrépidité. avec laquelle ils attaquêrent les deux 
deren tauneajs les ‘plús redoatables, Le. vicomte d’ Epervilley 
ergai pp eonp qui V'empèchade reprendre la lance, mais qui, 
heureusement , n'eut pas desuites fâcheuses. 
_ „Parmi les anderen (eeux qui laneent les dards ou jave- 
dots. ornês de, diversa. couleurs), et les ogpeadores (ceux qui 
prösentent Tes mantaus aux tanreaux), MM, Moore, le marquis 
de Gapêrés et. Fagoaga se distinguòrent. Le dae d' Albe regut nn. 
pd. gornp, Le dernier jeune tanrean fut criblé de conps de 
+ gonrkehea le praahel en fsr) par on jaune gar- 


gissemens prolongêés, le flamboiement de ses yeus vonds, le era- 
qiement de ses mâchoires déchirant una proie ênorwe, le râle- 
ment plaintif deschameanxeffrayós font’ frissonuer lespectateur. 
Bientôt le linn repu s'eloigge; tont s'apaise et se tait… Lemorne 
‘silence du dósert se rótablit, et ehacun s'endort, oublieux du 
danger.  , re 

Et les ouragans du desert! … Oh! lils sont autrement formi- 






dijk ed Âat: rement applaus, et aqui l'on dubles que nos orages, et nos terwhötes: les plus fanieuses.- Ce..ne:4 - 
nsiëars pièces ‘argent pour prix de son adresse et as son | sont pas d'ópais et ténébreax. nuagessillonnés de livides éclairs, 
eopsage. ne retentissant du fracas de la.fondre : ce ne sont point des torrens ; 


Que dirang;nous. maintenant des. étrangers qui sont venus 
nctionner par leur eaemple cette grande institution des cour- 
pes de taureaus? N'est-ce. pas Il la. meilleure prauve. que le 
Íf taped les chemins de fer, loin d'êtein- 


de pluie mêlée de grelons qui brisent et déchirent ; non, le ciel 
est plus horriblement (rangsille, D'abord d'une teinte siolnode: 
rougeâtre, qui s'étend par bandes sur l'horizon’, le soleil perd 
ses rayons, devient blafard, prend la forme. et la ressemblance 





sanne Ae À tqnel’s gceroître dans toutes les clas- de la lune. Un bruit sourd ot sacondö coinme eelui d'un volcan 
zt de aten H ri rv que plus kben que de voir | <… fait entendre dans le lointain ; c'est la voix du simoun | (vent 
led wdárses fe Fúduites út Biacs-Unis par M. Li- } qa désert. ) Peu à pen, cetta voix s° avance, avec un bourdanne- 


viigstbs, ddigöndant Ah Tarneux tègislajeur, de son pays. Quant 
à rruus, ‘oai Hóus félieitons de ceqae les nouveaux cambattans 
de tanreaus je soient tirós à leut honnenr etsi honreusement 
d'ane entreprise qui n'est pas si facile grelle le paraît d'abord, 
et qu ‘ils soient intéressòs- Riäintenarit à-soutenir la réputation 
don Mhertiasmeol qu par la suite duit faire le tour de monde. 


tent Ingubre, s'approche,: grandit et vous effraie. Des bunffòes ; 
de chaleur âcre vous frappent au visage, une sueur abondante 


l'air devient lourd, s “einbrase, chargó. d'une poussière incan- 


s teinliareiase. … on étouffe… Pais lo vent redouble da violence, 
siffle, harle avec furie ; le sable soulevé par son aile immense, 


sa retraite. Cette attaque terrible da roî des animaux, ses rn- 


ruisselle de tous vos pores. : ‘ke jour s’assombrit de plus en. plus, | 


descente ; le sang bont, s'épaissit; la sneur se tarit, ln respiration | 


— Les fouitfes entreprises à Rome dans les domaines du prince 
de Cunimd at gwen Ia dérouverte d'un magnifique char de 
tombat dunt fa Éharpente’ est sans doute gravement endom- 
magóc, fais dont. lès ornemens en bronze: sont dans un parfait 


Eat "de conservation. Tont auprès, on a. trouvé les squelettes 


de deux chezäúx. Parmi les antres trouvailles, il convient de 
geesenaler plusieurs vases du goût le plas err tis. 


an La. semaine dernière une dame Haevar etses gfsat re beh bs 
se 5 


le MAG; eemvisque la portière près de-lagnelle il était se (ron 
vait ear’ purerte,et,anssitôtI’.horrible realitó se fit jour dans 
Vesprit de la mère ; Venfaut était tambó par:la portière. L'alar- 
me Prot donné. Mais la eanvai cuurait -à:raison de 40 milles à 
V'hpure et pròs de deux wailles araient óté parcourus avant 
qu'on, pût l'arrêter. El reterilp. doncedent à la teehorche du 


PHaxne petit vpyagenr qeelns.s allendait à retrouver teutan 


mofnapstropië, s,Al était enchraen vie, Cependaat,à la sn rprise 
ganáraie on levitsnr. sesjiannhes; atquaud:Ie mère presque full - 
bs’ élanra. poar Ven brasset. dine parut.. ‘pas avoir cons- 





hens púri).aaqnel jl avait échappé.-Lt hiagseesegi, fa muin=- 


dre. pleite dôme en tombant du magie dl mepa ade 7 


— te Ë Leheh’ de Paris a eréò, sons forme de: jetans ài- 
vaire, une bot gohvention qui, n'a de valeur qne parmi 
les iem bres de CUB is: ‘Chaqne jeton indique fa somme 


qú "ik reprósente (oerkekiglhie Varie de’ 100 fr, à 1,500 fr.) et est | 


signó du caissier der elijk iiërement de fan jetons ont. été 
signalás, ét on lit ce mtd ARS Ja ‘resso que la rirenlation, de 
ces faûxj etöns est attribnóé à Kk. ep nne de „Berghes, jeune 
homíine' üe -32:ans, d'une naissanpe u ud 5 

eonsidéraBte, Ujppelé à en avair ute He 

ble Bhoore, B huüvellement marió ä nhe je 
dhe, B& Pivsbe wjonte que le prince de Be 


Aen eensidera- 


personne fort ri-, 
vient, d'être ar- 


rûté shüoelte grate inculpalivn, La valei He pies ive. des |. 
jordi hu fut Bran. ee eri iceulation sera En Û fr, A 
la värite, Ad driv, prince de. Berg! jes ssl int d”: a- 
‚haswatioh Re allee bande dns oellë le al 
faire, dit’ vir le dömönrrer, A SE ijd 
verre: ER Dn Eren 


iens à, Manchester par le eoùvoi: des,dépêches de. Bir 
mingbiij. L; Aald des.enfans cesaa tont à coup d'être prêsent dans 


eyant une fortune front, 


fides raintäs pelì steudes. 


retombe par flots et forme des mentagnesqui, un instant après, 


sont dispersòes. emportéessur un antre point Oh ! malhear : 


alors malheur laux infortunés que le simoun.a surpris engagós 
dans le Sahará ; ils n'aurónt point la douceur, de mourir en re- 
gardant le ciel bleu ; engloutis an milieu des vagues brûlantesde 
sables, leurs eorps seront desséchés comme dans an four. « 

Íl fant s'ètre égaré dans Île désert pour apprêcier combien il 


‚yade voluptés à à se coucher sur un frais gazon, à s'endormir . 
sons un épais ombarge; il fant avoir en les lèvres gonflees, ten- 


dues, et la langne collée aur palais par nne salive rare et êpuisse 
pour savoir combien il ya de donce harmonie dans le murinure 
d'un filet d'eaa, combien debonhéur à s'y désaltórer |… 
Ol! boire une eau glacéesaleindre \'incendie qui vous dèvore 
les entrailles; offrir son front brûlant, sa’ pbittine haletante a 
nae fraiche brise ; se roùlenur one herbe humide; boire ! boi- 
re !… c'est le seul dèsir-.qúe: prisse farmer le voyagenr au dé: , 
sert. Un peu d'eatt. gesch santé }prigre ab irpuisse: adreser 
aa ciel. ene 

Et. eertendant: ón oprohka séhüment indélilissobte” d'ö- 
tonnement et de steret plaisif'ä sd voir Eóché sur Îa vague im-'| 
mobile de cet oeéan de sabsleë ; F. tmpressiondu Sahara se grave 


„profondément dans la mèmaire ;,le wi REE en efface plus. 


Lorsque je le visitai; j'aitfiais ; KE nuit, einés-regards | 
dans la voûte êtuilée ; et ‚gaand. ilg étaient Tatindbari je les tour- 
Rais vers \' horizon sans ‘bormes ; puis; je les abaissais-autour de 
moi, cherchant à saisir quelques formes, attentif à recuêitlir le 
moindre, bruit, … Je _ne.voyais oi. ‘entendais rien ; tout restait 


monotone. et muet… Pas le:plas petit bauillannément d'une 


phalêne égaróe; pas même un léger Érôlement de feuilles au 
Hes  paliniers qui me, servaient d'abri…. Pendant que mes; 
compagnons dorinaient’ j'essayai plusieurs fois de pousser un 
cri aigu pour rompre ce vaste silenee ; ganis-:point d'òchorpuur 
le vóflegbir. et me. sépondres la son perdu frappait: sourdement 
Fair Et allait mourir.à quglquedistancesur le sable. …: 
Le silenoe et I’ imniobilste qui régnent dans ces vastes solitui= 


des ont quelque ehosed'impusaut et de solennel ; ils font.naitre 
'mêlées de donges’ aonsolatjons;. ils en- |: 


eit 


fraînient } esprit. à de graves ‘möditations, Ini donnent Vidöe 

Drinfise dé Pinfini, ei p alèvent par degrês vers.ge guelqiec chose 
A eterhêklemerlt grand el inconnu que 
_ peut nommer, 


a pargle humaine ne. 
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_PEANSG N TEEERE: 


Pour cause de départ on: désire vendre de la main à la main, au mod 
de fl: 430; Un Magnifique Piano de 6: octaves , ser 
des meilleures Fabriqués de Bruzelles; cet Teln en est encore | 
et ne laisse rien à désirer sdus aucun rapport. 

S’adreaser, Lange Vijverberg; n° 39, ouà la Fabrique de pia 
Schrimpf et Bergmann. Ô 


_CORS AUX PIEDSà 


Le Taffetas Gommé de Paul Gage, est le seul qui et 
racine en quelques jours sans douleur, ainsi que les ognous et: 
Dépôt à La me Glane ‚ chez Ml. Sack , REDE. 


oke NAVIGATION DES prmoschPi 


ENTRE 
Amsterdam et Hambourd; 


en ‘correspondance directe ayac lee Pyroscaphes allant de Lubec 8 











Pétersbourg , et vice versd. u 

Le service se fut par Jes deus grands bateauz- Willemde 
dBèurs van Amsterdam. Mi 
DEPARTS : Rie k #4 


| d'Amsterdam, le 5, 10,15, 20, 25 et 30 4 
"de Hombourg, le5, 10,15, 20, 25 0130 4 de chaque mois 


S'adresser au bureau de la Compagaie des Bateaux à Vapeur d' As E 
Bwitenkant, No 38. 4 
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Cours des Fonds Publies;;à 


Bourse d’ Aunsterdam de21 Juin j 
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Ee - ik Ee - COURS 4 
| : En {20 juin. zl 
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KS: ditò . 


Ditoenliquidation ..... 
Dito dito 
Dito des Indes ....... 
„Syndicat... .... 


es ee 
ee ee. eee 


Pays-Bas. . 
Dito; .…….:.... eee 
Soriété de Commerce RR 
Act. du lac de Harlem. 
Chemin ds fer da Rhin . j 
Act, du Gheinin de fer Holland. 
‚Oblig: Hope & CG. 1798 & 18165 
Dito” dit 1828& 18295 fl 
inseript. au Grand Livre . . 6! 
6 | 
pi 







Certificatsau dito. . .... 
Russte . - «{pitoinscriptions1831& 1833 5 
Empruntde 1840. ..... 
íd. cliëz Stieplite et Comp. 
Passive . ned derele Ps 
Dette différée à Pariò, EEE 
Deferred ‚... 
Espagne en (Ardoins: EN 
/ lotr EEEN 
“$Gotipoft Ardoîuid :..... 
akrd rdf; e'Cdhùip,', 5 
An drehe ‚ «{Dito métalliques . . …. 
Dito dito ..... 


Et anr et 


LS „Bir La 


de 


France . « «| Fuscriptions au GiándeLivre 
Pologue … s Metións 1836 , . ..... 
Brésu.. 45 Ee 2 


sl 
| Ll 
É Portugal . e% Solid EN Londres se 


KENAN ETTU NEENNERRENESNKENS 
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“2 5 
Les fonds hollandais « calmes, mais. fermes. En actions de À 
De étaient recherchées et les cours se sont amdliords dep hi 


673 


geyrte o 


Les RN espagnols ófaient an génáral moins ferraes par snite 
k ‚affaires en ardoins, — rap Japutren fogds étrangers abs 
treintes. 
Cours de Vargent} : Preta gars, 
Derniers Prez ä & heunds ; 
'Ardoins 254. 


Tr 


ie 3 of: ‘prol, 3 efos escompt 
bits MAS à Ar: Booitté da, Coat 
ven ht gbl cvba vo l 
SoCIETE DES EFFETS PUBLIGS, A QUATRE HEURES zr 

„Amsterdam , diiitanohe 22 juin. : 
En p. C. „642; Sogiétá de Commerce. KM, } vardoins 24; E 


Bourse-de Parisdu0 Juin; î 


. ‘ LN : hi re vr ibA,® 
« Ee ed ee eig TE 
‚Cinq pour dent …… „…… ». 
Erance * “Iro pour Cont, „cer trek » en ee 
ERE ES EiSk sneek 
Eumprúbt Ardoin 
Ané, deflérée een A ì 


‚)Nouv. le, nnee en Kik af! Dj 
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Espagne . 


hit Pueaiv zeer 1% s! 
“Naples. ne ehritnedPeiigend. en 
Beens: el Detteactfve. hele oew gn 4 
Dette active ....... ‘ 
Belgique . . Dito, cre eneen oen sin. 
sk load | du ze - Lr Rif et 
États-Unis . Obligatidti kaai de mee 
Des 21 Join. 


d 


ama pour cent. mn: . 

ads De ai? Trois pont. conú‚… « ei, sen AA 
. B rije Ar Veha: 

ne différes dede: THE SE A 
pane ie fou, dito. 54 Ke „ee 
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Naples oe jGertilcalg Falsoget. . 
Pays-Bas „… Dette MOUW see nn 
Dette, active. Beate 


Wolgiaue... ite: ED EEEN : 
Me brlge.. …. se on I 
Benter Gig Oolientioa de la Banque. …… & 
k “Böurse @ Anvers di 3Î 
helene or. eend 5 an. Ardniiis, 
„te:  difáróe. aagtuBieke —L Phaaire-à We. De: ven tid 
ores Rongaal & hgures), Ard. 24 ADs oe ep 
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wen 1e t be 
La HAVE, chez RET 


Dôndt-gêngralà Amsterda! ches A d 
Bburssteeg; et à Rotterdam, chez S, van Res. 


